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Les Ammophiles paléarctiques 

du groupe de nasuta. 

(Hym. Sphecid.) 

par 

Jacques de BEAUMONT 

Musée zoologique, Lausanne 

Avec 65 figures dans le texte. 


A la suite de Roth (1928), j’ai indiqué (1958) que l’on pouvait 
reconnaître, parmi les Ammophiles du sous-genre Ammophila 
s.s., un groupe d’espèces particulier auquel on a donné le nom 
de « groupe de nasuta Lep. ». Ce groupe comprend les espèces palé¬ 
arctiques dont il sera question ci-dessous et quelques espèces 
éthiopiennes, telles que conifera Arnold, dolichocephala Cameron 
et peut être barbarorum Arnold, dont le $ n’est pas connu. 

Ce travail doit apporter quelques éléments à la connaissance 
des espèces paléarctiques de ce groupe, intéressant à divers points 
de vue; il n’a pas la prétention d’être une monographie et demande 
à être utilisé conjointement avec les contributions de divers auteurs: 
la monographie de Kohl (1906) sur les Ammophiles paléarctiques, 
la précieuse mise au point de Roth (1928) sur les espèces nord- 
africaines et le travail, richement illustré par A. Mochi, consacré 
par Alfieri (1946) à la faune égyptienne; il pourra être nécessaire 
aussi de consulter les descriptions récentes de pseudonasuta Bys. 
et de djaouak Beaum. J’ai étudié surtout les il est fort possible 
que l’on trouve pour les Ç de meilleurs caractères distinctifs que 
ceux que je signale. Je remercie ceux qui m’ont procuré du matériel 
d’étude, en particulier M lle Kelxer-Pillault (Mus. Paris), 
M. H. Bytixski-Salz et M. P. Roth; ce dernier m’a également 
transmis un grand nombre de renseignements intéressants. 
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CARACTÈRES DU GROUPE 

On ne pourrait définir ce groupe de façon complète qu’en étu¬ 
diant en détail les groupes voisins, ce qui n’est pas mon intention; 
quelques notes seront cependant utiles. 

On peut constater, et c’est ce qui frappe au premier abord, 
que les g sont caractérisés par une certaine « luxuriance » de divers 
organes, qui les distingue du type habituel du sous-genre. Le 
clypéus est allongé, parfois relevé, souvent échancré à l’extrémité 
ou muni d’un tubercule terminal; une pointe, plus ou moins allon¬ 
gée peut apparaître à l’extrémité du labre ou à la face inférieure de 
la base des mandibules; les derniers segments sont souvent modifiés 
et enfin, l’armature génitale présente des particularités très notables. 

Les Ç, à la l’exception d’un certain allongement du clypéus, 
ne présentent pas de particularités bien marquées et sont beaucoup 
plus difficiles à caractériser. 

Parmi les caractères propres aux deux sexes, on peut indiquer 
qu’à l’exception de horni , les tibias 2 ne montrent qu’un seul 
éperon terminal, mais c’est là une disposition qui se retrouve chez 
des espèces, surtout sahariennes, appartenant à divers groupes. 
La face est relativement étroite; les pièces buccales sont toujours 
longues; chez plusieurs espèces, le collare présente un développe¬ 
ment particulier; les pattes sont toujours en partie rouges. 


ARMATURE GÉNITALE 

J’ai déjà donné (1958) de brefs renseignements sur les curieuses 
modifications que subit l’armature génitale dans ce groupe; un 
complément d’information est à sa place ici. 


Fig. 1 - 26 . 

A mmophila. 

Armatures génitales, moitié gauche de la face inférieure, extrémité des para- 

mères et face latérale. 

Fig. 1-2: A. sabulosa. — Fig. 3-5: A. nasuta nasuta Lep. (Alger). — Fig. 6: ici. (Oranic). — 
Fig. 7-8 : A. nasuta trans. ad. quadraticollis Costa (La Calle). - - Fig. 9-11 : A. nasuta quadra- 
ticollis Costa (Tunisie). — Fig. 12-1 4 : A. djaouak Beauni. (Tripolitaine). — Fig. 15-17: 

A. pseudonasuta Bys. (Israël). - Fig. 18-19: A. strumosa Kohi (Maroc). —- Fig. 20-21: 

A. hemilauta (Egypte). — Fig. 22-23: A. albotomrntosa Morice (Biskra). — Fig. 24-26: 

A. horni Scliullli. (Egypte). 
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Chez un grand nombre d’Ammophiles, appartenant à des sous- 
genres et des groupes divers, on rencontre un type d’armature 
relativement constant, bien qu'il présente dans ses détails des 
caractéristiques propres à chaque espèce: c'est le type que j’ai 
nommé habituel et dont je redonne ici une brève description, basée 
sur ce que l’on voit chez A. sabulosa L. (fig. i et 2). L’armature 
comprend: un anneau basal , que je n’ai pas dessiné; une paire 
de paramères (p). où F on ne distingue pas de limite entre basipara- 
mères et paramères p.p.d.. pointus à l’extrémité et portant avant 
celle-ci une rangée de fortes soies: les volselles. séparées à leur 
base par un sclérite médian (s), présentant une lamina volsellaris 
(1), terminée à son angle apical externe par un cuspis (c) placé dans 
le plan vertical, et munie d'un digitus (d), qui se replie sur la face 
ventrale et se termine par une tête élargie et pointue; les valves du 
pénis (vp) non soudées, formées d'une longue tige que porte à 
l’extrémité une tête faiblement élargie et repliée sur la face ven¬ 
trale. 

J’ai étudié l'armature de toutes les espèces du groupe de nasuta 
et je les figure ici, vues de profil avec les valves du pénis dégagées 
et relevées, et vues par la face ventrale (moitié gauche). Ces dessins 
ont été exécutés sur des armatures conservées à sec. La partie 
inférieure des paramères est représentée de façon schématique: 
la fine pilosité n’a pas- été dessinée et seules les fortes soies ont été 
figurées, et seulement sur les vues de profil. 

L’examen des figures 3 à 26 montre que l’on retrouve chez toutes 
les espèces du groupe de nasuta les parties constituantes typiques, 
mais fait ressortir également la grande variation dans la forme 
des différentes pièces. Les valves du pénis s’écartent toujours 
beaucoup du type habituel et sont caractérisées par la forte dila¬ 
tation de leur tige ou de leur tête ou de ces deux parties ou par 
l'allongement en crochet de la tête. La structure des paramères 
permet de répartir les espèces en trois sous-groupes. Dans le premier 
sous-groupe (nasuta , lævicollis , pseudonasuta , djaouak et strumosa), 
la forme générale ne s’éloigne pas beaucoup du type habituel 
et la rangée de fortes soies est présente. Dans le deuxième sous- 
groupe (hemilauta et albotomentosa), les paramères sont étroits avec 
une courte pointe terminale et de fines soies seulement; sur leur 
face ventrale, ils sont en contact dans toute leur partie basale. 
Le 3° sous-groupe ne comprend que horni , qui montre des paramères 
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d’un type assez particulier. Dans le premier sous-groupe, les volselles 
ne s’éloignent que peu du type habituel. Dans le deuxième sous- 
groupe, de par la structure des paramères, leur base est éloignée 
de la base de l’armature; elles sont allongées et assez différentes 
du type habituel. Dans le troisième sous-groupe, elles sont de 
nouveau plus proches du type habituel, mais avec un cuspis 
peu développé. 


CARACTÈRES CÉPHALIQUES DU 

Le clvpéus varie beaucoup d’une espèce à l’autre ou même 
d’une sous-espèce à l’autre; son étude ne présente pas de difficultés. 
Les mandibules sont intéressantes à considérer, mais il est néces¬ 
saire qu’elles soient ouvertes pour que leurs particularités appa¬ 
raissent clairement; on notera que leur courbure est plus ou moins 
accentuée, que leur bord interne présente une ou deux dents 
et que, chez certaines espèces, il existe une dent ou une pointe 
basale, dirigée plus ou moins obliquement vers le bas (fig. 38 
à 44). 

L’examen du labre est très utile aussi chez le de certaines 
espèces, mais nécessite quelques explications préliminaires. Lorsque 
les pièces buccales sont repliées dans leur gouttière et que les mandi¬ 
bules sont ouvertes, le labre, replié en arrière, montre, tournée 
vers le bas, sa face que l’on peut qualifier de dorsale ou antérieure. 
Lorsque les pièces buccales sont étendues (individus tués à l’éther 
acétique), le labre est lui même plus ou moins entraîné en avant, 
mais est parfois en partie caché par le clypéus ou les mandibules. 
La face dorsale du labre peut être inerme ou présenter un tubercule 
basal ( strumosa , fig. 45) ou une épine dressée, située à l’extrémité 
(iævicollis , fig. 46, hemilauta, pseudonasuta) ou avant l’extrémité 
( djaouak , fig. 47). 


RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

La distribution géographique détaillée sera indiquée pour chaque 
espèce; mais l’on peut tirer de l’examen de la carte de répartition 
(fig. 27) quelques considérations générales. 
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Les Ammophiles du groupe de nasuta habitent presque exclusi¬ 
vement le continent africain; une seule se trouve en Europe; 
quelques-unes s’étendent jusqu’en Israël et en Jordanie. Deux 
espèces (nasuta et lævicollis) ne se rencontrent guère que dans la 
région méditerranéenne; les autres sont plus ou moins nettement 
sahariennes. Elles vivent dans les régions sablonneuses, surtout 
dans les zones côtières; une seule, albotomentosa , n’a été trouvée 
qu’à l’intérieur des terres. 



Répartition géographique des Ammophila du groupe de nasuta. 

Le mode de représentation utilisé ne permet pas une précision absolue; 
les zones côtières sont trop larges. 


Une espèce, strumosa , est répandue du Sahara espagnol à la 
Palestine, sans variation géographique notable; nasuta présente 
une répartition semblable, mais avec une très forte variation; 
elle est remplacée dans l’Europe du S.-O. par une forme vicariante: 
lævicollis. A. hemilauta se rencontre de la Tunisie à la Palestine. 
Les quatre dernières espèces, pseudonasuta , djaouak , albotomentosa 
et horni n’ont qu’une aire de répartition très restreinte, phénomène 
assez rare chez les Sphecidae. 

11 n’y a qu’une localité (Rommel’s Pool, près de Benghazi) 
où l’on ait capturé (et à la meme date) trois espèces du groupe: 
nasuta quadraticollis , djaouak et hemilauta. 
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TABLE DE DÉTERMINATION 

1. Partie antérieure du clypéus relevée, très largement tronquée 
(fîg. 28 et 33); tibias 2 à 2 éperons; Egypte S., Soudan. 

horni Sehulth. 

— Clypéus rétréci en avant, souvent échancré ou muni d’un 

tubercule terminal; tibias 2 à 1 éperon.2 

2. Clypéus relativement peu allongé, pas nettement déprimé 

dans sa partie inférieure (fig. 35 et 36); thorax entièrement 
recouvert de pilosité argentée couchée, cachant la sculpture; 
Biskra. albotomentosa Morice 

- Clypéus plus allongé, sa partie inférieure plus ou moins nette¬ 
ment concave (fig. 29 à 32); thorax à pilosité argentée moins 
dense, laissant voir la sculpture, au moins sur le collare et les 
métapleures.3 

3. Extrémité de l’abdomen rouge ou à peine tachée de noir . . 4 

— Extrémité de l’abdomen noire, souvent avec des reflets 

métalliques.. . 5 

4. Mandibules avec 2 dents au bord interne, sans dent basale 
(fig. 38); armature génitale: fig. 20 et 21; collare peu allongé 

hemilauta Kohl 

— Mandibules avec une seule dent au bord interne, avec une 

d,ent basale obtuse (fig. 37); armature génitale: fig. 12 à 14; 
collare assez long. djaouak Beaum. 

5. Clypéus tronqué en avant, sans tubercule terminal (fig. 31); 
collare saillant au milieu en tubercule arrondi 

strumosa Kohl 

— Clypéus échancré en avant ou avec un petit tubercule 

terminal; collare sans tubercule médian.6 

6. Clypéus assez largement échancré à l’extrémité (fig. 32); 

extrémité de l’abdomen noire sans reflets métalliques; Sinaï, 
Israël. pseudonasuta Bys. 

— Clypéus plus étroitement échancré (fig. 30); extrémité de 

l’abdomen à reflets métalliques.7 

— Clypéus avec un petit tubercule terminal (fig. 29) ; extrémité 

de l’abdomen à reflets métalliques.8 
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7. Angles antérieurs du collare arrondis (fig. 63); Maroc. 

nasuta atlantica Roth 
- Angles antérieurs du collare bien nets (fig. 65); de la 
Tunisie à la Palestine. nasuta quadraticoUis Costa 


8. Algérie. 

— Europe S.-O. 


nasuta nasuta Lep. 
lævicollis André 



30 




Fig. 28-49. 

A mm o philo (J. 

Fig. 28: A. horni. Schulth., clypéus. — Fig. 29: A. lævicollis André, id. Fig. 30: A. 
nasuta quadraticoUis Costa, id. Fig. 31: A. strumosa Kohl, id. - Fig. 32: A. pseudo- 
nasuta Bys., id. - Fig. 33 et 34: A. horni Schulth., tète. — Fig. 35 et 36: A. albotommlosa 
Morice, id. - Fig. 37: A. djaouak Beaum., id. — Fig. 38: A. h°milauta Kohl, mandibule, 
face supérieure. F’ig. 39 et 40: A. nasuta nasuta Lep., mandibule, face supérieure et 
externe. — Fig. 41 et 42: A. lævicollis André, id. Fig. 43 et 44: A. pscudonasuta Bys., 
id. Fig. 45: A. strumosa, Kohl, labre, face dorsale vue de 3 / 4 . — Fig. 46: A. lævicollis 
André, id. - Fig. 47: A. djaouak Beaum., id. Fig. 48: A , nasuta nasuta Lep., id.— 
Fig. 49: A. albotomentosa Morice, 8 e stérilité. 
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$9 

(Celles de pseudonasuta Bys. et djaouak Beaum. sont inconnues) 

1. Tibias 2 à 2 éperons; thorax recouvert de pilosité couchée;, 
derniers segments de l’abdomen noirs, sans reflets métal¬ 
liques, à pruinosité argentée assez dense; Egypte S., Soudan. 

horni Schulth. 

— Tibias 2 à 1 éperon; derniers segments à pruinosité très peu 

développée.2 

2. Thorax entièrement recouvert de pilosité argentée, cachant 
la sculpture; bord antérieur du clvpéus avec une petite 
échancure (d’après Kohl); Biskra. albotomentosa Morice 

— Thorax à pilosité argentée moins dense, laissant voir la 

sculpture au moins sur le collare et les métapleures ... 3 

3. Bord antérieur du clvpéus avec une petite échancrure semi- 
circulaire très nette; extrémité de l’abdomen à reflets mé¬ 
talliques peu prononcés; de la Tunisie à la Palestine. 

hemilauta Kohl 

— Bord antérieur du clvpéus sans échancrure nette; extré¬ 


mité de l’abdomen à reflets métalliques très nets . . . . 4 

4. Collare saillant au milieu en tubercule arrondi 

strumosa Kohl 

— Collare non saillant au milieu.5 

5. Europe S.-O. lævicollis André 

— Afrique N.6 


6. Collare à angles antérieurs nets (fig. 65); de la Tunisie à la 
Palestine. nasuta quadraticollis Costa 

— Collare à angles antérieurs arrondis (fig. 63); Algérie. 

nasuta nasuta Lep. 

*— Collare à angles antérieurs arrondis; Maroc 

nasuta atlantica Roth 

Ammophila nasuta Lep. 

Cette espèce pose des problèmes intéressants auxquels je ne 
puis donner, faute de matériel, que des réponses incomplètes. Roth 
(1928) a déjà montré que les de la côte atlantique du Maroc 





10 


J. DE BEAUMONT 


diffèrent de ceux de l’Algérie et il a donné à cette sous-espèce 
marocaine le nom de A. nasuta atlantica. Il a signalé d’autre part 
qu’il existe en Algérie orientale des types de transition avec 
A. quadraticollis Costa, forme que l’on a considérée jusqu’à présent 
comme espèce distincte et qui se rencontre de la Tunisie jusqu’en 
Israël. 



Fig. 50-65: 

Ammophila <J. 

Fig. 50: A. lævicollis André, clypéus vu de face. — Fig. 51: A. nasuta atlantica Roth., 
id| — Fig. 52: A. nasuta nasuta Lep., id. — Fig. 53 : A. nasuta trans ad. quadraticollis Costa 
(La Calle), id. — Fig. 54: A. nasuta quadraticollis Costa, id. — Fig. 55: A. lævicollis André, 
clypéus de profil. — Fig. 56: A. nasuta atlantica Roth, id. — Fig. 57: A. nasuta nasuta 
Lep., id. — Fig. 58: A. nasuta trans. ad. quadraticollis Costa (La Calle), id. — Fig. 59: 
A. nasuta quadraticollis Costa, id. — Fig. 60: A. nasuta atlantica Roth, 8 e sternite. — 
Fig. 61 : A. lævicollis André, id. — Fig. 62: A. nasuta quadraticollis Costa, id. — Fig. 63: 
A. nasuta nasuta Lep., collare. — Fig. 64: A. nasuta trans. ad. quadraticollis Costa, id. — 
Fig. 65: A. nasuta quadraticollis Costa, id. 


L’étude que j’ai faite m’incite à admettre que ces diverses 
formes appartiennent à une meme espèce. Je décrirai tout d’abord 
A. nasuta atlantica Roth, du Maroc, puis A. nasuta nasuta Lep. 
d’Algérie occidentale et centrale; sous le titre A . nasuta quadra- 
ticoUis Costa je donnerai des renseignements sur les individus 
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typiques de la sous-espèce et finalement sur les individus de 
de transition que l’on rencontre dans l’Algérie orientale. 

Ammophila nasuta atlantica Roth 

Ammophila nasuta var. atlantica Roth 1928, p. 199. Typ. Madrid. 

Loc. typ. Côte du Maroc. 

Bytinski-Salz (1955) admet que cette forme devrait être 
considérée comme espèce distincte. Il est vrai que je n'ai pas vu 
d’individus typiquement intermédiaires, mais atlantica ne se 
distingue de nasuta que par quelques caractères sexuels du 
d’ailleurs variables, et il me semble logique de maintenir à cette 
forme son statut subspécifique. 

Ce qui caractérise avant tout nasuta atlantica , c’est que, chez 
le (J, comme le dit Roth, « l’extrémité libre et rétrécie du clypéus, 
au lieu de s’épaissir et de se relever en une dent aiguë, s’échancre 
simplement en avant d’une ample dépression circulaire; parfois 
apparaît à la base de cette échancrure un imperceptible tubercule » 
(fig. 51 et 56); l’échancrure terminale est arquée; sa largeur et 
sa profondeur varient quelque peu. Ajoutons que le labre est 
inerme, que les mandibules présentent une légère dent basale 
triangulaire, que le 8 e sternite est toujours profondément échancré 
(fig. 60) et que l’armature génitale ne diffère pas de celle de nasuta 
nasuta (voir fig. 3 à 6). 

Chez les deux sexes la coloration rouge est étendue et comprend 
en particulier le eollare, les tubercules huméraux, une petite 
tache sous les ailes, et l’abdomen, à l’exception de petites taches 
noires plus ou moins développées sur les tergites i et 2 et des 
segments 5 à 6 de la $ et 5 à 7 du ^ qui sont noirs à reflets bleus. 
Pattes rouges; trochanters 3 et extrémité des fémurs 3 souvent 
tachés de noir; moitié terminale des tibias 3 et une partie plus 
ou moins grande des tarses 3 noires. 

Je n’ai pas remarqué de différences constantes entre les indi¬ 
vidus des différentes zones côtières et 2^ capturés à Fès sont 
semblables aussi; par contre, j’avais examiné en 1948 un couple 
provenant de Meknès, assez distinct de la forme des dunes côtières, 
et sur lequel j’avais pris les notes suivantes: «Thorax noir; sont 
noirs sur les pattes: toutes les hanches, les trochanters 2 (en partie 
chez la Ç) et 3, les fémurs 3, sauf une strie à l’extrémité, les tibias 
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et les tarses 3 et, chez le l’extrémité des tarses 2. Le clypéus 
du ^ ne présente pas le tubercule terminal de nasuta nasuta et 
son échancrure terminale est beaucoup moins marquée que chez 
nasuta atlantica ; son bord antérieur, très étroit, est seulement 
un peu éehancré en angle obtus ». 11 est regrettable, maintenant 
que mes connaissances sur l’espèce sont plus complètes, qu’il 
ne m’ait pas été possible de retrouver ce couple dont la coloration 
et le clypéus du rappellent ce que l’on voit chez nasuta quadra- 
ticollis. 

Répartition géographique. — Côte atlantique du Maroc, jusqu’à 
Sidi Moussa, et de l’ouest riiïain, jusqu’à Tétouan (Rotii, de Beau- 
mon 1951); Fès (de Beaumont 1951). 

Ammophila nasuta nasuta Lep. 

Ammophïla nasuta Lepeletier 1845, p. 380, Typ. ? Loc. tvp. Algérie : 

Oran. 

Ammophila nasuta , Kohl 1906, p. 351; Roth 1928, p. 197. 

Chez les représentants de cette sous-espèce typique, le collare, 
comme chez nasuta atlantica , a des angles antérieurs largement 
arrondis (fig. 63). Chez le (J, le clypéus se soulève à l’extrémité 
en un tubercule aigu (fig. 52 et 57) ; le labre est inerme ou ne montre 
qu’un petit tubercule avant l’extrémité (fig. 48); mandibules avec 
une dent basale assez nette (fig. 40); l’armature génitale montre 
des valves du pénis élargies en une volumineuse tête et des para- 
mères relativement peu étirés en pointe à l’extrémité (fig. 3 à 6). 

Roth a déjà parlé de la variation dans l’étendue des dessins 
rouges. Le collare et le pétiole sont noirs ou rouges; le reste de 
l’abdomen est généralement coloré comme chez nasuta atlantica. 
Les pattes sont parfois semblables à celle de cette sous-espèce, 
mais, généralement, les hanches et les trochanters 3 sont noirs 
et les fémurs 3 peuvent aussi être plus ou moins tachés de noir. 

Plusieurs caractères morphologiques sont assez variables aussi. 
Chez les deux sexes, la pilosité argentée des faces latérales du 
pronotum est absente ou plus ou moins développée; le collare 
n’est pas de forme constante. Chez le $ l’échancrure du 8 e sternite 
est parfois aussi profonde que chez nasuta atlantica, (fig. 60), parfois 
du type de celle de laevicollis (fig. 61 ) avec des intermédiaires; les soies 
des paramères sont parfois nombreuses et peu courbées (fig. 6), 
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parfois moins nombreuses et plus courbées (fig. 5). Cette variation 
m’a paru plutôt individuelle que géographique, mais son étude 
devrait être reprise avec un matériel important. 

Répartition géographique — Maroc : Melilla; Algérie (en allant 
de l’ouest à l’est) : Nemours, Oran et environs, Mascara et environs, 
Orléansville, Alger et environs (Lepeletier, Kohl, Roth). Au 
Muséum de Paris, une $ de Dellys (Ferton) qui serait la localité 
la plus orientale où la sous-espèce ait été trouvée de façon certaine; 
au Muséum de Paris se trouve aussi un (que j'ai vu), étiqueté 
« Ain Oulmen », nom qui pourrait être, ainsi que l’avait admis 
Roth, synonyme de Colbert, près de Sétif; M. Roth m’a cepen¬ 
dant signalé que cette assimilation n’était pas certaine. Les indi¬ 
vidus cités de Tunisie (Sbeitla) par von Schulthess sont des 
strumosa Kohl et ceux du Sinaï, signalés par Alfieri, sont des 
pseudonasuta Bys. 


Ammophila nasuta quadratieollis Costa 

Ammophila quadratieollis Ach. Costa 1893, p. 4, ?, ?cj. Typ.? Naples. 
Loc. typ.: Tunisie. 

Ammophila quadratieollis , Kohl 1906, p. 353, Roth 1928, p. 200: 
Alfieri 1946, p. 132. 

Individus typiques. 

Les nasuta quadratieollis typiques (de la Tunisie jusqu’en 
Israël 1 ) sont très nettement distincts des nasuta nasuta de l’Algérie 
occidentale et centrale. Ils sont tout d’abord caractérisés par la 
forme du collare (fig. 65) qui, avec une très légère variation, 
montre des angles antérieurs nets. Chez le le clypéus, comme 
chez nasuta atlantica , ne présente pas de tubercule terminal 
(fig. 54 et 59), mais il est ici plus rétréci à l’extrémité, avec une 
plus petite échancrure et, vu de profil, il apparaît plus pointu; 
labre inerme; mandibules avec une dent basale triangulaire. 
Le 8 e sternite n’est pas échancré à l’extrémité ou ne Test que très 
faiblement; il est tectiforme et son arête longitudinale, bifurquant 
à l’extrémité, délimite une sorte de trièdre (fig. 62). L’armature 
génitale se distingue de celle de nasuta nasuta par les valves du 
pénis de forme différente, beaucoup moins dilatées à l’extrémité 
(fig. 9 à 11), par les paramères étirés en une longue pointe à 
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l’extrémité et munis de soies moins nombreuses; chez tous les 
individus examinés, j’ai remarqué quatre fortes soies, plus ou 
moins serrées, suivies d’une ou deux soies plus fines. 

La coloration rouge est moins étendue que chez nasuta nasuta ; 
collare noir, parfois avec de petites taches latérales rouges; 
pétiole généralement noir; tergites 1 et 2 tachés de noir; tergites 
5-6 de la $ et 5-7 du $ noirs à reflets bleus. Hanches 1 et 2 géné¬ 
ralement noires; pattes postérieures noires, à l’exception de la 
partie basale des tibias et parfois d’une petite tache à la base 
des fémurs. 

La comparaison de 5 ^ de Tunisie, 1 de Tripolitaine et 
J ^ d’Israël ne m’a pas révélé de différences morphologiques; 
les de Tripolitaine et d’Israël se distinguent de ceux de Tunisie 
par leur 5 e tergite en partie bleu. 

Répartition géographique. — La sous-espèce a été citée des 
localités suivantes: Tunisie: Carthage, Hammamet (von Schul- 
thess), Tunis, Maknassy (Roth); Tripolitaine : Tripoli (von 
Schulthess), Tripoli, Sidi Gelani, Gargaresc, Leptis Magna 
(de Beaumont 1956); Cyrénaïque: Benghazi, Agedabia (von 
Schulthess), Rommel’s Pool près Benghazi, Regima (de Beau¬ 
mont 1960); Egypte: Ras El-Bar (Alfieri); Sinaï: El Arish 
(Alfieri); Israël: Jaffa, Ra’anana, Ramat Hasharon, Ascalon, 
Beersheba (de Beaumont et Bytinski-Salz). 

Forme intermédiaire. 

Les nasuta typiques n’ont pas été trouvés, dans la région 
côtière, plus à l’est que Dellys. Près de Tunis, on rencontre déjà 
des quadraticollis typiques. Quelle sorte d’individus vivent dans 
l’Algérie orientale, tel est le problème intéressant qui se pose 
maintenant. 

Morice (1911) a cité quadraticollis de Bône (1 Ç), La Calle (1^), 
le Tarf (1^); Roth (1928) signale que, dans la collection Lucas 
se trouve 1 Ç (probablement de La Calle), déterminée nasuta , 
mais ne dilférant que très peu d’une Ç de Bône (Mus. Paris) qu’il 
a cru devoir rattacher à quadraticollis. 

J’ai examiné les 3 individus cités par Morice (British Muséum), 
deux Ç de La Calle (coll. Roth et coll. rnea) et 1$ sans étiquette 
d’origine et malheureusement sans tête (Mus. Paris) qui pourrait 
bien provenir de la même région. 
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Tous ces individus ont un collare à angles antérieures moins 
accusés que chez quadraticollis , mais davantage que chez nasuta 
(fig. 64); tous ont les pattes colorées comme chez quadraticollis , 
avec les fémurs 3 entièrement noirs. Le $ de la Tarf a les tergites 
1-4 tachés de noir, les tergites 5-7 noirs a reflets bleus; le $ de la 
Calle a les tergites 4-5 rouges. 

L’examen des caractères sexuels révèle ce qui suit. Le bord 
antérieur du clypéus du $ de La Calle présente une échancrure 
large et peu profonde (fig. 53); celui du £ de Le Tarf est à peine 
échancré; vu de profil, chez ces deux individus, le clypéus montre 
un très léger tubercule terminal, beaucoup moins accusé que chez 
nasuta (fig. 58). Chez le <$ de le Tarf, le labre est inerme et les 
mandibules ont une dent basale assez développée. Le 8 e sternite 
est assez nettement échancré chez le de le Tarf, tandis qu’il 
l’est à peine chez celui de La Calle où il présente une forme qui 
le rapproche de celui de quadraticollis. L’armature génitale du 
de La Calle et du sans provenance est plus proche de celle de 
nasuta que de celle de quadraticollis (fig. 7 et 8), mais elle se dis¬ 
tingue cependant des nasuta typiques par l’extrémité des valves 
du pénis un peu moins développée, les paramères plus étirés 
en pointe à l’extrémité avec des soies assez fortes et courbées, 
plus nombreuses cependant que chez quadraticollis ; je n’ai pas 
pu étudier l’armature du de le Tarf. 

Cette description montre bien que les individus de l’Algérie 
orientale sont intermédiaires entre nasuta et quadraticollis , se 
rapprochant davantage de l’un ou de l’autre selon les caractères 
considérés. 

Il est peu probable que ces quelques individus représentent 
une espèce distincte, mais il sera nécessaire d’en voir de plus 
nombreux pour savoir s’ils correspondent à une sous-espèce 
géographique distincte, méritant d’être nommée, ou s’ils se 
rattachent par d’autres intermédiaires à nasuta et à quadraticollis . 

Considérations sur la variation de A. nasuta 

Telle qu’elle est comprise dans ce travail, A nasuta est une 
espèce à très forte variation géographique. On peut constater 
que cette variation porte en particulier sur les caractères sexuels 
du (clypéus, armature) déjà très variables d’une espèce à l’autre 
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dans l’ensemble du groupe. Il apparaît donc que la tendance 
évolutive particulière qui a diversifié les espèces se poursuit au 
sein de l’une de celles-ci. 

Si nous reprenons l’ensemble des races de nasuta , nous pouvons 
distinguer quatre types principaux, séparés, par des zones où 
l'espèce n’a pas été trouvée jusqu'à présent: 

a) de Tiznit à Tétouan, sur plus de 800 km, n. atlantica , race 
assez stable si nous faisons abstraction des individus de 
Meknès : 

b) de Tétouan à Melilla, pas de captures de nasuta sur plus de 
200 km: 

c) de Melilla à Dellys, sur 700 km, la race typique n. nasuta , 
assez variable, mais cependant bien individualisée; 

cl) de Dellys à Bône, pas de capture de nasuta sur 350 km; 

e) la région Bône-La Calle héberge, sur 50 km, la forme que j’ai 
nommée intermédiaire; 

f) de La Calle à Tunis, pas de capture dè nasuta sur 150 km; 

g) de Tunis à la Palestine, sur 3000 km. environ, n . quadraticollis , 
race très peu variable. 

11 est naturellement prématuré de tirer des conclusions de 
ces constatations avant de savoir si nasuta existe ou manque dans 
les zones à, d et /. Ce sont des régions où la côte est en bonne partie 
rocheuse, peu favorable à l'établissement d’une espèce liée aux 
terrains sablonneux. Il n’est donc pas exclu que les races que nous 
avons reconnues soient isolées géographiquement, ce qui pourrait 
expliquer leur différenciation. 

Si l’on ajoute à cette variation géographique le problème de 
la variation au sein de la sous-espèce typique, on voit qu'il reste 
beaucoup à faire avant que nous ayons, sur cette espèce, des 
connaissances satisfaisantes. 

Ammophila laevicollis André 

Amrnophila lævicollis Ed. André 1886, p. 77, Ç. Typ.? Loc. Typ. 
Espagne, Erance S. 

Ammophila lævicollis , Ivohl 1906, p. 350, $ç£; Hoth 1928, p. 196. 

Le type a été vérifié par Kohl, mais je ne sais pas où il se trouve. 
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Comme le dit Roth, «il ne serait peut-être pas irrationnel de 
considérer A. lævicollis et A. nasuta comme deux formes vicariantes, 
l’une européenne, l’autre nord-africaine, de la même espèce ». 
A. lævicollis n’est en effet pas plus distincte de nasuta que ne l’est 
quadraticollis , mais il semble bien qu’il n’y ait pas d’intermédiaire. 

Le de lævicollis se distingue assez facilement de nasuta. Le 
clypéus diffère aussi bien de celui de nasuta nasuta que de celui 
de nasuta atlantica; il est muni d’un tubercule apical chez le 
premier mais, vu de face, il est beaucoup plus rétréci dans sa 
partie terminale (fig. 50 et 55); les mandibules montrent, à la 
base de leur face inférieure, une pointe beaucoup plus développée 
(fig. 41 et 42); le labre porte à l’extrémité de sa face dorsale une 
longue épine dressée (fig. 46) tandis qu’il n’y a tout au plus, 
chez nasuta , qu’un petit tubercule (fig. 48); le 8 e sternite n’est 
que faiblement échancré à l’extrémité (fig. 61). L’armature géni¬ 
tale par contre, est très semblable à celle de nasuta nasuta. 

Chez les deux sexes, lævicollis présente une pilosité couchée 
bien développée sur les faces latérales du pronotum; chez nasuta 
la pilosité est moins développée ou absente; chez lævicollis les 
métapleures portent une faible pilosité couchée, qui manque chez 
nasuta. La couleur noire est plus étendue sur les pattes et les pre¬ 
miers segments de l’abdomen que chez nasuta. Par contre, les 
segments 5-6 de la $ et 5-7 du <J, qui sont entièrement bleu métal¬ 
lique chez nasuta , sont en partie rouges chez lævicollis et les reflets 
métalliques sont moins accusés. 

Répartition géographique. — En France, l’espèce habite le 
littoral méditerranéen, de Marseille à la frontière espagnole; 
elle est répandue dans une grande partie de la péninsule ibérique. 
Il me paraît probable que les individus nord-africains cités sous 
le nom de lævicollis sont en réalité des nasuta. 


Ammophila pseudonasuta Bys. 

Ammophila nasuta , Alfieri 1946, p. 136, fig. 131-138, nec Lepeletier. 
Ammophila pseudonasuta Bytinski-Salz, in de BeaUxMOnt et Bytinski- 
Salz 1955, p. 37, (J. Typ. coll. Bytinski-Salz. Loc. typ. Israël: 
Bat Yam. 

Alfieri a donné une description, accompagnée de dessins 
exécutés par A. Mochi, d’une espèce provenant du Sinaï et qu’il 
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nomme nasuta Lep. Bytinski-Salz a fait remarquer que la 
description correspond assez bien à nasuta Lep., mais que les 
figures se rapportent à une autre espèce, qu’il décrit sous le nom 
de pseudonasuta. J’ai eu l’occasion, il y a quelques années, d'exa¬ 
miner dans la collection Mochi le $ qui a servi pour les figures 
données par Alfieri, et je puis confirmer le point de vue de 
Bytinski-Salz; j’ajouterai que la figure 132 ne représente pas 
le clypéus de la $, mais celui du vu sous un angle un peu diffé¬ 
rent de celui de la figure 133. 

Les dessins de l’armature génitale que je donne (fig. 15 à 17) 
ont été exécutés d’après un £ d’Israël qui m’a été aimablement 
communiqué par le professeur Bytinski-Salz; cette armature 
est caractérisée par sa grande taille, par les valves du pénis en 
forme de long crochet et par le grand développement du sclérite 
médian séparant les volselles. En complément de description, 
j'indique que le labre présente à l’extrémité de sa face dorsale 
une pointe dressée, plus courte que celle de lævicollis. L’extension 
de la couleur rouge varie un peu; chez les deux exemplaires que 
j’ai vus, les fémurs et les tibias 3 sont tachés de rouge, tandis 
qu'ils sont noirs chez le type, d’après la description; sur les ter- 
gites. la couleur noire (sans reflets métalliques) est plus ou moins 
étendue; ainsi chez le $ du Sinaï de la collection Mochi, le 6 e ter- 
gite est rouge et les tergites 3-5 ne sont que peu noircis à la base. 

La $ est inconnue. 

Répartition géographique. — L’espèce a été citée du Sinaï: 
Wadi im Mitla (Alfieri, sous le nom de nasuta) et d’Israël: 
Bat Yam, Gvulot (de Beaumont et Bystinki-Salz). Depuis 
lors le professeur Bytinski-Salz l’a trouvée dans d’autres localités 
d’Israël. 


Ammophila djaouak Beaum. 

Ammophila djaouak de Beaumont 1956, p. 178, S Typ. Londres. Loc. 
typ. Tripolitaine: Gargaresc. 

En complément de la description de cette espèce, dont la 
Ç est inconnue, je donne une figure du labre (fig. 47) qui montre 
la pointe subterminale dressée. Les pattes peuvent être plus foncées 
que celles de l’individu type: les fémurs et les tarses 3 sont parfois 
e n t i è r e î n e n t noirs. 
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Répartition géographique. — Tripolitaine : Gargaresc; Cyré- 
natique: Rommel’s Pool, près Benghazi et Tmimi (de Beaumoxt 
1956. 1960). 


Ammopliila struinosa Ivolil 

Ammophila quadratieollis Costa var. strurnosa Ivohl 1906, p. 355. $. 

Typ. Vienne. Loc. typ. Jordanie: Jéricho. 

Ammophila strurnosa , Roth 1928. p. 200, $cj; Alfieri 1946, p. 133. 

C’est le mérite de Roth d’avoir montré que cette forme, 
décrite comme variété de quadratieollis par Kohl, est une espèce 
nettement distincte, caractérisée entre autres par le collare gibbeux 
au milieu. Chez le 3 . les mandibules n’ont pas de dent à la base 
et le labre présente près de sa base un tubercule allongé (fig. 45). 
L'armature génitale (fig. 18 et 19) est caractérisée par la forme 
très massive des valves du pénis. 

La variation géographique semble peu marquée. Je n'ai pas 
remarqué de différences morphologiques notables entre des indi¬ 
vidus du Maroc et du Xegev; un couple de cette dernière région, 
que j’ai sous les yeux, diffère d'une petite série du Maroc par 
l’extension plus grande de la couleur rouge sur les tibias 3 et par 
les fémurs 3 en bonne partie rouges. Chez le du Xegev. les derniers 
tergites sont noirs avec des reflets métalliques à peine marqués, 
tandis que ces segments sont bleus chez les individus du Maroc 
et chez la Ç du Xegev; Roth a cependant fait remarquer qu’il y a, 
dahs une même localité, des variations à ce point de vue. 

Répartition géographique. — L’espèce a été citée des localités 
suivantes: Sahara espagnol (Saguia el Hamra): Aserifa, Lad 
Tigsert, Dora (Giaer Mari); Maroc: Melilla, Maharidja (Roth), 
Marrakech. Midelt, Midelt à Ivsar es Souk, Port Lyautey (de 
Beaumont 1951); Tunisie: Gafsa (Von Schulthess); Cyrénaïque 
(Roth); Egypte: Kafr Farouk, Route de Suez, Meadi, Wadi um 
Elek. Wadi um Assad (Alfieri) ; Sinai: Wadi umMitla (Alfieri); 
Israël: Beersheba (de Beaumont et Bytinski-Salz): Jordanie: 
Jéricho (Ivohl); Ivallia, Jéricho, route Jéricho-Jérusalem (de 
Beaumont et Bytinski-Salz). 

Je puis ajouter: Maroc: Mogador (British Muséum), Ixmoart 
(coll. Suarez); Tunisie: Bon Hedma (Mus. Paris), Sbeitla (Mus. 
Berne, Mus. Paris). 
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Ammophila liemilauta Kohl 

Ammophila liemilauta Kohl 1906, p. 360, p. 360, Ç. Typ. Vienne. Loc. 
typ. Tunisie: Médenine. 

Ammophila liemilauta , Roth, 1928, p. 203, ?<?; Alfieri 1946, p. 135. 

Nous devons à Roth une bonne connaissance de cette espèce, 
dont Kohl n’avait vu que la $. Aux descriptions données, j’ajou¬ 
terai, que le $ présente à l’extrémité du labre une épine dressée, 
un peu plus courte que celle de lævicollis et que ses mandibules, 
sans dent à la base, sont bidentées au bord interne (fig. 38). 
L’armature génitale (fig. 20 et 21) est bien distincte de celle 
de l’espèce précédente. 

La comparaison d’individus de Tunisie, d’Egypte et de Jor¬ 
danie ne m’a pas révélé de différences notables. 

Répartition géographique. — L’espèce a été citée des localités 
suivantes: Tunisie: Médenine (Kohl), Sfax (von Schulthess), 
Aouinet, Maknassy, île Djerba (Roth) ; Tripolitaine: Gargaresc, 
Zuara, Buerat, 72 km W. of Nofilia (de Beaumont 1956, 1960); 
Cyrénaïque : Agedabia (von Schulthess), Brega, Rommel’s Pool 
près Benghazi, Tmimi, Tobruck (de Beaumont 1960); Egypte: 
Mariout, Mex (Alfieri); Jordanie: route de Jéricho (de Beau¬ 
mont et Bytinski-Salz). 

Citation erronée: Maroc: Marrakech (Bischoff 1934); sans 
doute strumosa Kohl. 


Ammophila albotomentosa Morice 

Ammophila albotomentosa Morice 1900, p. 69, c?Ç. Typ. Oxford. Loc. 
typ. Algérie: Biskra. 

Ammophila albotomentosa , Kohl 1906, p. 348; Roth 1928, p. 195. 

L’espèce a été décrite par Morice, puis par Kohl, d’après 
un seul couple, [g type, du Muséum d’Oxford et 1$ au British 
Muséum, provenant tous deux de Biskra. M. P. Roth a eu la 
bonne fortune de récolter, le 2-6-1951, deux g dans les dunes au 
sud de Biskra et il m’a aimablement envoyé l’un de ces exemplaires. 
Les dessins que je donne de la tête (fig. 35 et 36) et du 8 e stérilité 
(fig. 49) ont été comparés au type par M.E. Taylor qui a pu 
ainsi vérifier la détermination. C’était nécessaire, car Kohl 
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donne de la tête du <§ un dessin assez peu précis (clypéus beaucoup 
trop arrondi en avant) et dit que le 8 e sternite est soulevé le long 
de la ligne médiane en soc de charrue, ce qui est inexact; le 8 e 
sternite est peu chitinisé (peut-être peut-il, de ce fait, se replier 
parfois), à peine bombé, légèrement échancré à l’extrémité. 

A. albotomentosa n’avait pas été placé jusqu’à présent dans 
le groupe de nasuta; c’est en effet l’espèce dont le clypéus (çj) est 
le moins allongé; la structure de l’armature génitale (fig. 22 et 23) 
me parait indiquer une parenté assez proche avec hemilauta Kohl. 
Mandibules sans dent à la base; je n’ai pas réussi à voir si le labre 
présente une particularité. 

Ammophila horni Schulth. 

Ammophila horni von Schulthess 1927, p. 297, çj. Typ.? Loc. typ.: 

Port Soudan. 

Cette espèce a été décrite d’après un de Port Soudan, sur 
la Mer Rouge; depuis lors, elle n’a plus été citée; elle ne figure 
ni dans le travail d’ALFiERi ni dans le catalogue de Leclercq 
des Sphecinae africains (1955). Le type de l’espèce n’existe pas 
dans la collection von Schulthess et je ne sais pas où il peut 
se trouver. Dernièrement, j’ai reçu à l’examen 3 $ et 1Ç d’une 
espèce d 'Ammophila, capturés par le D r Priesner au Djebel 
Elba, à la frontière méridionale de l’Egypte, et non loin de Port 
Soudan; les correspondent très exactement à la description 
de’horni, et je ne doute pas de cette identification. Qu’il me soit 
permis de remercier le D r Priesner de m’avoir communiqué 
ces intéressants exemplaires et de m’avoir cédé lçj. La description 
de von Schulthess étant assez incomplète, j’en donne une ici 
plus détaillée. 

Ç. 22 mm. Sont rouges: les mandibules (sauf leur pointe), 
les tegulæ, la base du pétiole et la moitié basale inférieure de sa 
face inférieure, les côtés du 1 er tergite, le 2 e segment (sauf une 
courte strie longitudinale dorso-médiane), le 3 e segment, les côtés 
du 4 e tergite et le 4 e sternite, les pattes 1 et 2, une partie des 
hanches 3, le tiers postérieur de la face inférieure des fémurs 3, 
les tibias 3, l’extrémité du 1 er article des tarses 3 et les articles 2-4. 
Ailes hyalines, les nervures ferrugineuses à la base, hyalines ailleurs. 
Clypéus (sauf son tiers apical), face et tempes à pilosité argentée 
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couchée dense et, de plus, des poils dressés, surtout abondants 
sur les tempes; tout le thorax et le propodéum recouverts de pilo¬ 
sité appliquée; sur la face dorsale, elle a des reflets un peu dorés 
et n'est pas assez dense pour cacher complètement la sculpture; 
elle est très dense, argentée, sur les côtés du prothorax et les 
mésopleures; elle est un peu moins dense sur les métapleures 
et les faces latérales du propodéum, mais assez fournie pour cacher 
les téguments; des poils demi-dressés, assez longs, dépassent par¬ 
tout la pilosité couchée; l'abdomen, surtout sur ses derniers 
segments, et une partie des pattes, sont reeommrts d'une assez 
dense pruinosité argentée. 

Face relativement étroite, avec les bords internes des yeux un 
peu convergents vers le bas, où leur distance est légèrement plus 
grande que la longueur des articles 3 + 4 des antennes; le elypéus, 
bombé dans son ensemble, est aplati, même un peu déprimé, 
glabre, dans une zone apicale triangulaire dont le sommet atteint 
presque le milieu de sa longueur; son bord antérieur, tronqué 
au milieu, dépasse très nettement la ligne idéale joignant la base 
des mandibules; la distance minimale entre les yeux est égale 
à la distance entre le bord antérieur du elypéus et le milieu des 
insertions antennaires. Pronotum court, sans particularités, sans 
sculpture visible; mésonotum montrant sous la pilosité des stries 
transAWsales, assez fortes et espacées en avant, devenant plus 
fines et plus serrées en arrière, sans ponctuation visible; scutellum 
strié longitudinalement; face dorsale du propodéum à striation 
transversale irrégulière, peu visible sous la pilosité. Le pétiole 
est aussi long que les articles 1 4- 2 des tarses 3. Peigne formé 
sur le métatarse de 7 épines rigides, avec quelques poils très fins 
entre les épines; tibias 2 à 2 éperons, le plus long égalant la 
longueur du 4 e article des tarses 2, le plus petit moitié moins long. 

17-20 mm. Coloration rouge parfois plus étendue sur le 
pétiole; tarses 2 et 3 noirs, parfois aussi la face interne des tibias 3. 

Mandibules très fortement arquées (fig. 33); labre inerme; 
carènes hypostomales soulevées en une forte dent triangulaire 
près de l'articulation des mandibules (fig. 28 et 34); elypéus 
convexe à la base, son tiers antérieur relevé, très largement 
tronqué à l’extrémité. Le 8 e sternite n’est pas teetiforme, échancré 
en angle très obtus à l’extrémité; armature très caractéristique 
(fig. 24 à 20). Tibias 2 à 2 éperons. 
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Je place cette espèce dans le groupe de nasuta à cause des 
particularités du clypéus et de l’armature génitale du ruais 
il faut convenir qu’elle y occupe une position assez isolée. Les 
particularités indiquées permettent de reconnaître sans peine 
le <$. La $, par la dense vestiture du thorax, les derniers segments 
abdominaux sans reflets métalliques, mais à dense pruinosité, 
ressemble beaucoup, au premier abord à celle de propinqua Tasch. 
et en particulier à la race de cette dernière que j’ai nommée médi¬ 
terranéenne. La forme de la tête n’est pas très différente; le clypéus 
est beaucoup plus distinctement aplati dans sa partie terminale; 
la striation de la partie antérieure du mésonotum est plus espacée, 
le pronotum est plus court, la pruinosité argentée des derniers 
tergites est plus dense, les pattes un peu plus foncées. Cette $ se 
distingue de celle de barbarorum Arnold, d’Abyssinie, qui ne 
m’est connue que par la description, par la couleur rouge plus 
développée sur l’abdomen et les pattes et par la pubescense plus 
développée. 
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